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dans l'inquiétude que son mari qui est parti le matin pour son
travail, ne soit pris ou tué et que jamais elle ne le revoie. C'est ce
qui est cause que la plupart des habitants sont pauvres, les Iroquois
tuant le bétail et empêchant quelquefois de faire les récoltes, et
brûlant les maisons ou les pillant lorsqu'ils en trouvent l'occasion."

De ces temps mémorables, il ne reste presque aucun souvenir
dans l'esprit de notre population. Pour faire peur aux enfants,
on les menace encore " d'appeler les Sauvages," mais c'est à peine-
si l'on s'explique l'origine de cette coutume. Les descendants des-
premiers Canadiens doivent en honneur se piquer d'émulation
pour remettre en lumière ces pages trop peu connues de notre
histoire.

De tous les captifs mentionnés ci-dessus, le plus digne d'atten-
tion était François Hertel, âgé de dix-neuf ans, celui-là même qui
reçut plus tard le surnom de Hiro. Les lettres qu'il adressait du'
pays des Iroquois à sa mèré ont été souvent citées et publiées. Il
passa par le prélude ordinaire du martyr, qui consistait dans l'ar
rachement des ongles et le broiement des doigts. Malgré cela, il
trouva moyen d'écrire, et c'est à lui, ainsi qu'à l'un de ses compa-
gnons de malheur, que nous devons de connaître les noms d&
Hébert, Pierre Rencontre, Louis Guimont et le petit Antoine Cre-
vier, tous pris aux Trois-Rivières (1), et assommés dans les cantons.
iroquois, après avoir souffert une foule de mauvais traitements.

Par l'entremise de Garakonthié, chef influent, et du Père Le-
Moyne, les pauvres prisonniers furent reconduits dans leurs famil-
les, partie l'automne de 1661 et partie l'été suivant, par les Iroquois-
qui avaient commencé, tout-à-coup, à parler de la paix.
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Le tableau désolant que nous esquissons présente plusieurs aS-
pects. Voici un autre drame.

Au printemps de 1661, l'un des fils de Jean Godefroy (ce devale
étre Jacques, né en 1641), avec un autre Français, était parti de5,
Trois-Rivières en compagnie de trente Attikamègues, pour aller 911
lac Necouba, environ cent lieues dans le nord. Ils furent rencon'
trés par quatre-vingts Iroquois qui les attaquèrent. La lutte dura
deux jours. Les Attikamègues se défendirent avec une valet
inaccoutumée qui eut pu sinon leur procurer la victoire, du moine
les sauver, mais, par malheur, une mésintelligence, qui éca1
entre deux chefs, gâta une aussi belle défense et fut la cause de
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